
 

  Le Docteur Delissalde avait dès 1829 consacré sa thèse 

de médecine au climat de Cambo. 

  Le Docteur Juanchuto a présenté la première étude sur la 

climatologie de Cambo au congrès international de 

l’Hydrologie et de Climatologie de Biarritz en 1886. 

  Il a défendu trois arguments en faveur de la spécificité 

du climat Camboar : la pureté de l’air, la constance et la 

salubrité du climat. Il conclut son intervention en 

prévoyant un développement de l’activité climatique de la 

station : « N’est-elle pas appelée à rendre de grands 

services à l’humanité ?». 

CAMBO-LES-BAINS, STATION CLIMATIQUE 

DE PLAINE 

  D’heureuses circonstances vinrent favoriser l’essor de la    

station : la venue du professeur Grancher vers 1892 puis du 

poète français Edmond Rostand en 1900. 

  Grancher, médecin et professeur éminent, l’un des collabora-

teurs de Pasteur est à l’origine du développement climatique et 

c’est sous son impulsion qu’est né Cambo-climatique.  

  Et Edmond Rostand, alors au sommet de sa gloire, est venu 

achever sa convalescence à Cambo sur conseil de Grancher. Il 

attira alors de nombreuses personnalités et lança le nom de 

Cambo aux quatre coins de France. 

  Si le climat de Cambo a été depuis longtemps vanté et apprécié, en faisant des lieux une 

sorte de « montagne magique », ce n’est qu’au début du XIXe siècle que l’on a pensé à  

démontrer puis à exploiter ses vertus curatives. 

  Cambo bénéficie des influences combinées de la mer et de la montagne, sans connaître 

les rigueurs ni de l’une ni de l’autre. Il en résulte pour la station un micro-climat doux en 

toutes saisons et remarquablement équilibré. « Tonique sans être excitant, soulageant les 

fonctions cardiaques et respiratoires, facilitant le sommeil, il est particulièrement propice 

aux organismes les moins résistants ». 

Professeur Grancher 



 

CAMBO-LES-BAINS, STATION CLIMATIQUE 

DE PLAINE 

  Le premier sanatorium, le sanatorium Beaulieu 

fut créé avec 11 lits par le docteur Haman. Il fut 

présenté par son propriétaire à l’exposition     

internationale de Bruxelles en 1910, ce qui accrut 

le renom de Cambo.  
 

  Pendant la première guerre mondiale, de     

nombreux militaires se soignent à Cambo. 
 

  Le 21 Août 1924, un décret ministériel classe 

Cambo-les-bains « station climatique de cure », 

si bien que pendant l’entre-deux-guerres, le     

village se dotera de nombreux établissements 

modernes pour répondre à une activité sans cesse 

croissante.  
 

  Avec le recul de l’endémie tuberculeuse,    

Cambo, station climatique de plaine et  centre de  

phtisiologie est condamnée à se reconvertir. 
 

  La première reconversion a lieu avec le décret 

du 10 Mai 1968 qui autorisa les établissements à 

recevoir des patients atteints d’autres affections. 

  La loi hospitalière du 31 Décembre 1970,     

prévoyant la régionalisation de l’hospitalisation 

en France provoqua de vives inquiétudes. 

 

   Malgré une atmosphère de crise, le               

climatisme, pièce maîtresse de l’emploi dans le 

canton, a continué sa carrière entamée au début 

du XXe siècle. Environ 800 emplois occupent le 

secteur de la santé actuellement. 
 

  L’offre de soins actuelle reste importante et  

pluridisciplinaire : rééducation pneumologique,    

cardiaque, motrice, neurologique et gériatrique. 

Cambo poursuit aussi sa vocation thermale. 


